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Il était une foi :  
Écoutez Pierre�!
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Alexandre, baptisé  
lors de la veillée pascale
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Depuis quelques jours, les chré-
tiens sont entrés dans le temps du 
carême. Pendant ce temps, nous 
sommes invités à vivre davantage, 
la prière, le jeûne et le partage. 

Mais pourquoi faire ? Tout simplement pour découvrir 
et redécouvrir ce qui fait l’essentiel de notre vie. C’est 
le moment aussi de découvrir que nous sommes tous 
aimés de Dieu et que nous avons tous, croyants ou non, 
à avancer sur ce chemin de l’amour. C’est aussi l’occasion 
d’opérer des changements dans notre manière de faire et 
dans nos manières d’être. Ces changements peuvent se 
faire à plusieurs niveaux et de plusieurs manières. Pour 

nourrir notre temps du carême, nous allons nous nourrir 
de trois chemins de conversion.
Premier chemin, la conversion du cœur : avec Alexandre 
qui a choisi de se faire baptiser à l’âge adulte et de rejoindre 
notre communauté chrétienne. 
Deuxième chemin, la conversion écologique. Avec le 
Comité catholique contre la faim et pour le développe-
ment (CCFD) – Terre solidaire et l’encyclique du pape 
François Laudato si», nous allons regarder comment, à 
notre niveau, nous pouvons agir pour prendre soin de 
«notre maison commune» comme le dit le pape François. 
Pour cela, nous vous invitons à un grand temps fort, le 
29 mars (lire en page 8). 

Troisième chemin, la conversion missionnaire. Nous 
allons vivre au sein de notre paroisse des visitations. Des 
membres de services ou mouvements d’Église iront visiter 
un autre service ou mouvement qu’ils ne connaissent pas. 
Cela pour s’émerveiller de ce que l’autre vit. Vous voulez 
aussi être «visités» ? N’hésitez pas nous contacter. 
Voilà, ces chemins peuvent nous permettre de découvrir 
combien Dieu nous aime et est la vie. La vie, c’est ce que 
nous allons célébrer à l’issue de ce temps du carême. 
Nous allons célébrer Pâques, nous allons célébrer le Christ 
ressuscité ! Bonne route à tous, que chacun à sa manière 
puisse vivre un chemin qui mène à l’amour et à l’espérance.
PÈRE MICKAËL DAVID, CURÉ

«Car-aime», un chemin 
plein de promesses

PÂQUES, SOURCE DE VIE
Pierre Ruchot,  
prêtre aîné à Wattignies
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FÊTES CHRÉTIENNES

Entre dates fixes 
et dates variables

L
e dimanche 12 avril, les catho-
liques célébreront la fête de 
Pâques. En 2019, Pâques a été 
fêtée le 21 avril et, en 2021, 

ce sera le 4 avril : la date de Pâques varie 
donc d’une année à l’autre. La définition 
précise de la date de Pâques remonte au 
concile de Nicée en 325 : le jour de Pâques 
est le dimanche qui suit la première lune 
de printemps. Sans entrer dans les détails 
des calculs, la nécessité de faire converger 
calendrier solaire (calendrier habituel) et 
calendrier lunaire explique que Pâques se 
place entre deux dates extrêmes : le 22 mars 
et le 25 avril.
La date de Pâques détermine celles de 
l’Ascension et de la Pentecôte, qui varient 
donc d’une année à l’autre. L’Ascension, qui 
commémore la montée au ciel du Christ, se 
place quarante jours après le dimanche de 
Pâques et tombe donc toujours un jeudi. 
Quant à la Pentecôte, mot qui signifie le 
cinquantième jour, elle célèbre la descente 
du Saint-Esprit sur les Apôtres et le début 
de la diffusion du christianisme ; elle corres-
pond donc au septième dimanche après 
Pâques.
Si Pâques, l’Ascension et la Pentecôte ont 
des dates variables d’une année à l’autre, 
elles ont des jours fixes dans la semaine. 
C’est la différence essentielle avec les autres 
grandes fêtes chrétiennes placées à une 
date fixe et dont le jour suit le calendrier 
de chaque année : c’est le cas de Noël, fête 
de la Nativité du Christ (25 décembre), de 
l’Assomption de la Vierge Marie (15 août), 
et de la Toussaint (1er novembre).

Pour résumer, les fêtes à dates fixes ont des 
jours variables, alors que les fêtes à dates 
variables ont des jours fixes. Cette particula-
rité explique que nos concitoyens, croyants 
ou non, scrutent chaque année avec beau-
coup d’attention la date des fêtes religieuses 
pour évaluer les « ponts possibles », program-
mer des réunions de famille, des rencontres 
entre amis, prévoir des sorties… De plus, 
les fêtes civiles fériées, comme le 14 juillet 
ou le 11 Novembre, offrent aussi leur lot 
d’opportunités pour les occasions de loisirs.
Pour être complet, il faut aussi tenir 
compte du fait que nous utilisons le 
« calendrier grégorien », mis au point à la 
fin du XVIe siècle, à la demande du pape 
Grégoire XIII, pour remplacer le « calendrier 

julien » datant de Jules César. Cette opération 
a entraîné un rattrapage de dix jours : on est 
ainsi passé directement du jeudi 4 octobre 
1582 au vendredi 15 octobre 1582. Adopté 
par les catholiques, puis les protestants, ce 
calendrier s’est progressivement diffusé et 
est utilisé maintenant dans la majeure partie 
du monde. Par contre, les églises orthodoxes 
sont restées fidèles au calendrier julien, ce 
qui explique les décalages existants dans les 
dates des fêtes entre catholiques et ortho-
doxes. Accessoirement, cela permet aussi de 
comprendre pourquoi les Russes célèbrent 
la Révolution d’octobre 1917 (calendrier 
julien) en novembre (calendrier grégorien).

A. B.

 ~ La vigile pascale.

 ~ Procession de la Vierge au 15 août.
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Le « flash » 
de la Résurrection !

Il a existé de par le monde quantité de reliques attribuées au Christ. De nos jours, devenus 
moins crédules, beaucoup doutent de l’authenticité de ces objets de dévotion. C’est justement 
le cas du Saint Suaire de Turin, conservé depuis 1578 à la cathédrale de la cité italienne. 
Ce linceul aurait été acheté par Joseph d’Arimathie, pour envelopper le corps de Jésus avant sa 
mise au tombeau.

L
a présentation du suaire aux 
fidèles attire un nombre considé-
rable de pèlerins. Celle de 1978 en 
a drainé 3,5 millions en 40 jours. 

Il s’agit d’une pièce de tissu de lin blanc, 
mesurant 4,36 mètres de long et 1,10 mètre 
de large, portant l’image négative à peine 
visible d’un corps nu, vu de face et de dos, 
d’un homme barbu et chevelu, portant les 
marques de la crucifixion.
Les historiens ont réussi à reconstituer 
l’itinéraire du Saint Suaire depuis la Terre 
sainte jusqu’en France. La famille de Savoie 
en hérite en 1453 et l’emmène à Chambéry. 
En 1578, la capitale de la Savoie est transfé-
rée à Turin par le duc Emmanuel-Philibert. 
À l’occasion des noces du prince Victor-
Emmanuel en 1898 sera prise la première 
photo du linceul, par un photographe 
amateur, l’avocat maître Secundo Pia. 
Elle va révéler au monde stupéfié l’image 
d’un homme crucifié. C’est le début des 
nombreux travaux scientifiques effectués 
sur la relique.
La photo prise par maître Pia a fait sensa-
tion. Depuis, d’autres photos ont été réali-
sées par des photographes professionnels, 
avec du matériel de plus en plus sophisti-
qué. Les dernières sont en couleurs. Tout 

de suite s’est posée la question : comment 
s’est faite l’image visible sur la photo du 
linceul ? La réponse la plus fréquente est : 
« C’est de la peinture » !
Le concept de peinture n’a pas varié depuis 
deux millénaires. C’est un mélange homo-
gène d’un liant (cire, gomme, résine ou huile 
siccative, telle que l’huile de lin) avec une 
poudre colorée, dite pigment. La viscosité 
de ce mélange est ajustée pour en facili-
ter l’étalement sur la surface du support 
(maçonnerie, planche, tôle, papier, carton, 
étoffe…) avec un liquide approprié (eau, 
alcool, térébenthine ou solvant pétrolier). 
Ce diluant étant volatil, on doit retrouver 
après séchage sur le support uniquement 
le mélange pigment et liant. Or, malgré 
de nombreuses analyses, on n’a trouvé 
aucune trace de liant ni de pigment sur 
l’étoffe du linceul.
Les scientifiques ont conclu que cette 
image n’était pas due à de la peinture et 
la coloration crème, beige, rouille, marron 
ou brun foncé à certains endroits du tissu 
n’est pas de l’oxyde de fer (pigment connu 
déjà au temps de Ponce Pilate). Toutes les 
autres tentatives visant à reproduire une 
figure humaine sur du tissu se sont révélées 
incapables d’obtenir un résultat similaire.

Une seule expérimentation a donné un 
résultat probant. Elle a consisté à « brûler » 
superficiellement un tissu sergé de lin, 
sur une épaisseur jusque 40 nanomètres, 
pendant un temps très bref, par exposition 
au rayonnement d’une bombe au cobalt 
radioactif. Qui a pu utiliser un tel procédé 
il y a deux mille ans ou au XVe siècle ? Un 
scientifique américain s’est avancé jusqu’à 
dire qu’il était le résultat du « flash » de la 
Résurrection !
Tous les examens scientifiques du linceul 
plaident en faveur de son authenticité, à 
l’exception de la datation au carbone 14. 
Pourquoi ? Parce que les trois échantillons 
de tissu, soumis à une analyse destructrice, 
ont été prélevés aux endroits du linceul 
qui furent réparés après l’incendie de 1532. 
Compte tenu des conditions de réalisation 
des mesures, il est peu probable que les 
autorités religieuses acceptent un nouvel 
examen. Se référant à la fin de l’Évangile 
de saint Jean, Jean-Paul II a déclaré qu’il ne 
fallait pas conditionner la foi à la science, 
selon la parole de Jésus à Thomas : « Parce 
que tu me vois, tu crois. Heureux ceux qui 
croiront sans avoir vu. »

STANISLAS LE CHIMISTE

Rectificatif

Nous avons indiqué, par 
erreur, dans le numéro de 
décembre 2019 en page 2, 
dans l’article « Il y a cent 
ans, les migrants étaient 
polonais », que l’athlète 
Michel Jazy avait été 
ministre des Sports. C’est 
Guy Drut qui a été ministre 
des Sports de 1995 à 1997. 
Toutes nos excuses pour 
cette malencontreuse 
information, repérée par 
un fidèle et assidu lecteur.

Invitation au ressourcement 
spirituel

«Repartir plus fort, plus paisible, plus joyeux et plus confiant… 
dans l’amour que Dieu nous porte»
Samedi 21 mars de 9h30 à 14h à salle Jean-Paul II (à côté de 
l’église Saint-Joseph), 85 rue de Burgault à Seclin.
Acteur ou actrice de pastorale au sein du doyenné : prêtre, 
diacre et épouse, animateur ou animatrice en pastorale, membre 
d’EAP ou paroissien engagé… venez vivre un temps de ressour-
cement spirituel !
Mgr Bernard Podvin, prédicateur diocésain, animera ce temps 
de rencontre. Très vivement, nous le remercions d’avoir bien 
voulu répondre favorablement à notre invitation.

Programme de notre matinée :
– 9h30 accueil autour d’un café
– 10h reconnexion à la Source…
– 12h prière
– 12h30 apéritif
– 13h déjeuner fraternel et convivial sous forme de plateau repas
– 14h fin de rencontre

N’hésitez pas à en parler autour de vous !
Membres de l’équipe de coordination du doyenné : Jacques 
Akonom, Bénédicte Delcambre, Pascal Harduin, Régis Heaulme, 
Francine Limosin, Jenny Van de Cayseele, Maurin Vanmeenen, 
Gabriel Weber.
Pour vous inscrire, merci de faire parvenir avant le 11 mars 
un mail en précisant votre nom, prénom, paroisse, mission 
principale, ainsi que votre présence ou non à la matinée du 
21 mars 2020 et au repas (participation au plateau-repas : 5 € 
à régler sur place) à :
doyenne.melantois.carembault@gmail.com
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Pierre Ruchot,  
prêtre aîné à Wattignies

DENIER DE L’ÉGLISE

LANCEMENT DE LA CAMPAGNE 2020

Avec votre journal paroissial, vous avez reçu une enveloppe 
pour faire un don au Denier de l’Église. Le Denier est la 
participation des croyants à la rétribution des prêtres et 
des laïcs qui s’investissent avec les fidèles pour proclamer 
et partager la bonne nouvelle de Jésus, fils de Dieu, ressus-
cité d’entre les morts. L’Église catholique ne bénéficie pas 
de subventions. Elle est donc dépendante des dons récol-
tés pour subvenir à ses besoins et ses charges.
Si hier, participer au Denier était une évidence, actuelle-
ment les générations plus jeunes se sentent de moins en 
moins concernées. De fait, chaque année, nous notons une 
diminution du nombre de donateurs et donc du montant 
collecté pour le Denier : - 2,5% pour le diocèse, 
- 5% pour la paroisse de Wattignies-Templemars. 
C’est pourquoi, si vous le souhaitez, nous vous proposons 
de participer au Denier pour soutenir l’Église.
Enfin les legs sont un moyen de transmettre les trésors de 
la foi chrétienne aux nouvelles générations. Demain, vos 
proches, et les générations qui vous suivent auront besoin 
d’une Église vivante et engagée. Les legs, donations et 
assurances-vie à l’Église sont exonérés de tout droit de 
succession.
Pour en parler, vous pouvez contacter : le curé de votre 
paroisse ; le Service legs et donations (03 28 36 54 22) ; 
votre notaire.
Pour donner en ligne : lille.denierchti.fr

Guy Olivier de Saint Albin

D
ans l’Église catholique, les prêtres 
– ainsi que les évêques, d’ail-
leurs – cessent d’exercer des 
fonctions de responsabilités à 

l’âge de 75 ans et ne doivent pas continuer 
à résider là où ils exerçaient leur ministère. 
C’est ainsi que Pierre Ruchot a cessé d’être 
curé d’Hazebrouck, pour venir s’installer à 
Wattignies, commune où il a eu l’opportunité 
de trouver une petite maison et où il avait 
passé sa jeunesse. 
Comme il le souligne, avec réalisme mais aussi 
avec une pointe d’humour, il a dû, à son arri-
vée à Wattignies, «re-traiter» l’homme, le 
chrétien et le prêtre. En effet, quand on passe 
d’une activité avec un agenda bien rempli, à 
une vie où le temps libre est prépondérant, 
il faut se prendre en main pour s’organiser 
une nouvelle vie. Pour se maintenir en forme, 
Pierre Ruchot alterne marche, vélo, jardinage 
sans oublier les travaux ménagers. La lecture 
lui permet également de stimuler l’intelligence 
et la mémoire ; c’est aussi pour le chrétien 
l’occasion de lire et méditer des ouvrages 
nouveaux et d’approfondir le contenu de livres 
qu’il avait dû auparavant «survoler», faute de 
temps. Il dispose aussi de plus de temps pour 
la prière et relire la parole de Dieu. 
Quant à sa vie de prêtre, il souligne que l’on 
est «ordonné prêtre pour toujours» et que, sur 
ce plan, il s’efforce de rendre service dans la 
mesure du possible. Ainsi, il aide volontiers 
notre curé le père Mickaël David qui, en plus 
de sa charge paroissiale, s’occupe aussi de la 
pastorale des jeunes. Quand le père David doit 
s’absenter pour être avec les jeunes, Pierre 
Ruchot le remplace volontiers pour célébrer 
la messe dominicale ; de même, il remplace, 
occasionnellement, un prêtre du doyenné 
qui ne peut assurer une célébration. Les 
contacts avec les autres prêtres du doyenné 
constituent aussi un bon moyen de se tenir 
au courant de la vie de l’Église locale et de ses 
problèmes ; Pierre Ruchot apprécie de pouvoir 

les retrouver dans le cadre convivial de «tables 
communes», organisées deux fois par semaine 
à Seclin et à Camphin-en-Carembault.

Rester au contact du monde
et de l’Église
Avoir du temps, cela permet également d’ob-
server le monde et l’Église avec un regard de 
foi. Dans cette optique, Pierre Ruchot reste 
fidèle au triptyque de l’Action catholique : 
«Voir, juger, agir». Il s’agit de voir ce qui se 
vit de beau, de généreux, dans le monde et 
dans l’Église, sans par ailleurs occulter les 
manquements de toutes sortes, pour discer-
ner nos parts de responsabilité et agir, à notre 
niveau, pour progresser. Dans notre monde, 
on ne peut pas être de simples témoins : ainsi, 
à propos de l’environnement, Pierre Ruchot 
rappelle que le pape François invite, dans son 
encyclique Laudato si’, les chrétiens à s’inter-
roger sur leur comportement en tant que 
consommateurs et acteurs dans ce domaine 
devenu crucial pour l’humanité. Mais le 
respect et l’attention aux êtres de la nature 
doivent s’accompagner en même temps du 
respect et de l’attention aux êtres humains, 
sinon il n’est pas réel, car tout est lié. Il est 
nécessaire de considérer ce problème dans 
sa globalité pour éviter que les solutions 
proposées ne conduisent pas à aggraver le 
sort des plus démunis.

Groupes bibliques
et souci des anciens
Concrètement, sur le terrain, à Templemars, 
Seclin et Gondecourt, Pierre Ruchot anime 
trois groupes d’études bibliques qui se 
réunissent une fois par mois. Si ce rôle d’ani-
mateur fait partie de sa mission de prêtre, 
Pierre Ruchot tient à mentionner que «le prêtre 
est un baptisé comme les autres ; il n’est pas 
au-dessus des autres» ; il se doit d’écouter, 
d’échanger, d’accompagner des gens différents 
et de faire en sorte que chacun s’enrichisse 
de la différence des autres. Il porte aussi une 
attention plus particulière aux personnes 
âgées, en rendant visite à d’autres prêtres 
aînés, à des malades et en célébrant chaque 
mardi, une messe avec des résidents de l’Eh-
pad Les Hauts d’Amandi à Faches-Thumesnil. 
Ce souci des personnes âgées se retrouve dans 
son appartenance à un groupe comprenant 
des personnes ayant exercé une profession 
dans le domaine de la santé et l’aide sociale, 
institué par Monseigneur Ulrich, pour veiller 
aux problèmes que peuvent rencontrer des 
prêtres âgés.
Au total, on ne peut que souhaiter à Pierre 
Ruchot de poursuivre, le plus longtemps 
possible, dans cette vie active de prêtre aîné 
qu’il a su se construire à Wattignies.

JOËLLE FOURNIER ET ALAIN BARRÉ

Le père Pierre Ruchot s’est installé parmi nous, à Wattignies, il y a quelques années, 
comme «prêtre aîné», puisque c’est ainsi que l’on désigne les prêtres à la retraite.  
Presque un retour aux sources pour celui qui continue de cultiver et de transmettre, 
à volonté, le goût du monde et de la foi.

Au soin spirituel des personnes en fragilité 

Dominique Cochelard, diacre et responsable de la pastorale des personnes handicapées,  
nous présente le service diocésain de la pastorale de la santé.

«Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement» (Mt 10, 8) : ce 
verset de l’évangile de Matthieu est le thème 2020 de la Journée 
mondiale du malade, qui se fête chaque année à Lourdes, le 
11 février. Ce thème nous rappelle le don de soi au service des 
plus fragilisés. En lien avec cet évènement, nos diocèses nous 
ont proposé de célébrer le Dimanche de la santé, qui avait lieu 
cette année le 9 février, pour rappeler que l’accompagnement 
des personnes souffrantes et la préservation du don de santé 
sont des priorités évangéliques. 
Le service diocésain de la pastorale de la santé, concerné de près 
par ses événements, est composé des aumôneries hospitalières, 
du Service évangélique des malades (Sem) et enfin de la pastorale 
des personnes handicapées. Ces trois équipes travaillent ensemble 
au «soin spirituel» des personnes en situation de fragilité, fragilité 
provoquée par la maladie ou le handicap.
Nous croyons au caractère sacré de la personne. Nous accueillons 
comme une promesse, jusque dans les situations de fragilité, la 
parole de Jésus de Nazareth : «Je suis venu pour que vous ayez la 
vie en abondance» ( Jean, 10,10). Chaque personne est aimée de 

Dieu : ses limites et ses fragilités ne sont pas des barrières à la 
vie spirituelle. La Parole de Dieu peut résonner et donner du fruit 
dans toute vie, quel que soit l’état dans lequel nous sommes : un 
bien-être ou un mal-être. 
Chemin de vie et de foi 
Nous allons donc à la rencontre des personnes en situation de 
fragilité pour les écouter avec bienveillance, dans le respect de 
leur chemin de vie et de foi. Nous sommes ainsi amenés à partager 
avec leur entourage et les équipes soignantes et/ou les éducateurs 
des personnes en situation de handicap. Nous sommes convaincus 
que l’épreuve isole, mais que l’accompagnement libère…
Nous sommes attentifs à l’évolution du monde de la santé, notam-
ment une durée moyenne d’hospitalisation qui diminue d’année 
en année et une évolution vers une hospitalisation à domicile. 
Ces évolutions vont venir changer en profondeur notre manière 
de faire, mais certainement pas notre manière d’être.
Adresse : pastorale des personnes handicapées, maison de l’apos-
tolat des laïcs, 39 rue de la Monnaie, 59000 Lille. handicap@lille.
catholique.fr – 03 20 14 53 42.

 ~ L’abbé Ruchot, accompagnateur d’une équipe de réflexion biblique.
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A WATTIGNIES

• BLANC RIEZ 
Mme RAJRAJI   ..........................................Tél. 03 20 96 00 52   

   64, rue Fleming - Centre Commercial du Blanc Riez

• LE VILLAGE - JASPAR-BUSSON 
58, rue Faidherbe  ......................................Tél. 03 20 96 11 76

• PHARMACIE ARNOLDI 
   56, rue Georges Clémenceau  ...................Tél. 03 20 96 28 27

LES PHARMACIENS 
A VOTRE SERVICE

Au service de votre santé
N° SERVIGARDES 0825 742 030
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Alexandre : «Je vais entrer dans une 
communauté de frères et sœurs» 

Alexandre, qui sera baptisé lors de la veillée pascale, veut devenir chrétien et… donner «envie» 
aux autres de le devenir.

D
ans le cadre de sa préparation 
au baptême, Alexandre Mallet 
s’est présenté, début janvier, 
aux paroissiens lors de la messe 

dominicale. Cette présentation constitue 
l’une des étapes d’une initiation qui a débuté 
voici près d’une année et qui s’achèvera 
la nuit de Pâques par son entrée dans la 
communauté des chrétiens. Ce sera aussi 
la conclusion d’un cheminement bien plus 
ancien.
Ce n’est pas dans sa famille, du côté de 
Chartres, où il est né voici trente-quatre ans, 
qu’Alexandre entendit beaucoup parler de 
Dieu : «Je n’ai pas eu la chance d’avoir une 
éducation spirituelle.» Plus tard, à l’adoles-
cence, raconte-t-il, «je passe un jour la tête 
dans une église» ; une curiosité qui l’entraîna à 
se procurer un évangile et à découvrir Jésus. 
«Ce fut un choc… Savoir que Jésus s’est sacri-
fié pour nous, c’est grandiose, extrêmement 
profond.» Bouleversé par ce que Jésus a fait 
d’extraordinaire et qu’il considère comme 
«une magnifique aventure», Alexandre trouve 
le guide de sa vie : «J’ai eu envie de le suivre.»

Avec Juliette…
Le premier bout chemin en solitaire 
«n’avait pas d’objectif bien défini, admet-
il, mais j’avais envie d’avancer…» Jusqu’à 

une rencontre, voici quatre ans, celle de 
Juliette – aujourd’hui sa compagne – qui le 
guida vers l’étape suivante. «J’avais du fond, 
explique-t-il, mais pas la forme.» Avec son 
amie et chez les parents rémois de celle-ci, 
il découvre la pratique de la foi : la prière, la 
messe, les pèlerinages (Lourdes, Lisieux) et 
puis, il y a peu, il en arrive à cette convic-
tion : «Je suis de plus en plus digne de recevoir 
le baptême.»
Conscient de la signification du sacre-
ment et de l’engagement qu’il suppose, 
Alexandre décide de se préparer au 
baptême. Accompagné par Philippe Rogée, 

dont il souligne le dévouement et le travail 
– choix de textes, réflexion, échange –, il 
participe régulièrement aux rencontres, 
souvent hebdomadaires ; dans le même 
temps, il retrouve les autres catéchumènes 
du secteur autour d’Anne Mathys, du service 
diocésain du catéchuménat des adultes, 
également chaque semaine ; «une exigence 
de disponibilité à décourager les plus tièdes !», 
plaisante-t-il, à peine. 

«Entrer dans une communauté»
Trois nouvelles étapes attendent notre caté-
chumène durant la période du carême ; ce 
sont les trois «scrutins», des rites qui lui 
demanderont d’affirmer devant la commu-
nauté paroissiale que le Christ est Parole de 
vie et qu’il désire adhérer à la foi de l’Église. 
Restera pour Alexandre à demander et rece-
voir le baptême durant la veillée pascale. 
Une décision qu’il a déjà sérieusement 
mûrie : «Je vais entrer dans une communauté 
de frères et sœurs dont la volonté est de suivre 
les pas de Jésus. Je continuerai à enrichir ma 
connaissance de Dieu et de Jésus et à faire 
progresser ma foi ; sans trop de pression,» 
précise-t-il. Face à ceux qui ont sur la foi en 
Dieu beaucoup de préjugés, Alexandre se 
donne pour mission «d’assumer ses choix, 
sans rougir… de faire envie».

EN ROUTE VERS PÂQUES

Célébration de la Réconciliation

jeudi 2 avril, plusieurs prêtres accueilleront les fidèles dans 
trois paroisses du doyenné :
– 10h30 à l’église Saint-Nicolas d’Allennes-les-Marais ;
– 15h à l’église Saint-Lambert de Wattignies ;
– 18h30 à la collégiale Saint-Piat de Seclin : messe suivie de la 
célébration de la réconciliation.

Célébrations du temps Pascal

– Célébration des Rameaux : 
samedi 4 avril, messe à 18h à 
Saint-Lambert ; dimanche 5 avril, 
messe à 11h à Saint-Martin.
– Jeudi saint 9 avril : 19h, 
célébration de la Cène à Saint-
Lambert.
– Vendredi saint 10 avril : 15h, 
chemin de Croix à Saint-Martin 
et à Saint-Lambert ; 19h, célébra-
tion de la Passion à Saint-Martin.
– Samedi 11 avril : 20h, veillée 
pascale à Saint-Lambert et baptême d’un adulte.
– Dimanche 12 avril : 11h, messe de Pâques à Saint-Martin.

Avec les tout petits (2-7 ans)

– Célébration de Pâques avec l’éveil des tout-petits (2-7 ans) : 
samedi 11 avril à 16h à l’église Saint-Lambert.
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INFOS PAROISSIALES

Contact

Permanence : au presbytère, 12 rue J.-F. Desrousseaux à 
Wattignies, mardi de 9h30 à 10h30, vendredi de 17h30 à 18h30 
et samedi de 10h à 11h30. Tél. : 03 20 97 31 68.

Curé : Père Mickaël David, presbytère de Templemars, 
place Delecroix, 59175 Templemars. Tél. : 03 20 16 84 61.

Églises ouvertes

Pour les personnes qui souhaitent passer un moment à l’église :
– l’église Saint-Martin est ouverte le vendredi de 15h à 17h.
– l’église Saint-Lambert est ouverte le samedi de 10h à 12h. 
–  Adoration du saint sacrement à l’église Saint-Martin le samedi 

de 10h30 à 12h.

La paroisse sur Internet 

www.paroissewattigniestemplemars.fr

CALENDRIER PAROISSIAL

Horaire des messes dominicales

Samedi soir : 18h
– à la chapelle Notre-Dame de Bonsecours 
au centre pastoral de l’Arbrisseau, Wattignies.
Dimanche : 11h
– Premier et deuxième dimanche du mois 
à Saint-Martin, Templemars.
– Autres dimanches à Saint-Lambert, Wattignies.

Chapeau, les diffuseurs !
Grâce à une centaine de bénévoles, quatre fois par an, une fois par trimestre,  
le journal paroissial «Partages Wattimars» arrive dans les 8 000 boîtes à lettres  
de Wattignies-Templemars. 

L
e journal souhaite montrer ce qui 
se vit dans la paroisse, commune 
à nos deux villes, que l’Église y 
est présente et ouverte à tous, 

pour signifier aussi que Dieu y agit dans 
le quotidien de la vie à travers les actions 
des hommes, chrétiens ou non. Si le journal 
parvient dans chaque demeure, c’est que 
des bénévoles – près de cent sur l’ensemble 
de la paroisse – se partagent la diffusion ; 
quelques exemplaires distribués dans leur 
rue pour certains, plusieurs dizaines pour 
d’autres. L’ensemble est géré par une dizaine 
de grands diffuseurs, chargés d’une équipe 
par secteur, sous la responsabilité des anima-
teurs paroissiaux de l’EAP. 

65 ans au service de son journal
Michèle Declercq est l’une de ces béné-
voles qui offrent de leur temps au service 
de la paroisse et du journal. Un peu moins 
aujourd’hui, à l’approche de ses 80 ans. 
Responsable durant plus de vingt-cinq ans 
de la diffusion sur Templemars, elle vient de 
passer le relais à de plus jeunes. En réalité, 
c’est depuis l’âge de 15 ans qu’elle a porté le 
journal de sa paroisse «c’était à Thumesnil», 
précise-t-elle ; elle distribuait en même temps 
aux abonnées la revue Âmes vaillantes. 
Dès son arrivée à Templemars, l’abbé Frénoi 
la vit à la messe et s’empressa de prévenir 
M. Collinet, en charge de porter le jour-

nal paroissial dans sa rue ; il la sollicita et 
c’est ainsi qu’elle reprit du service, tant et 
si bien qu’à sa retraite de secrétaire médi-
cale, elle accepta de remplacer Roger-Pierre 
Cailleteau comme responsable de la diffusion 
sur Templemars. Ce qui supposait d’animer 
et gérer une équipe de trente-cinq béné-
voles ; pas d’ordinateur alors, mais un cahier 
d’écolier sur lequel elle inscrivait les noms, 
répartissait les rues et les exemplaires. Il 
fallait aller réceptionner les journaux (1 400 
aujourd’hui), faire les paquets, remettre le 
sien à chaque diffuseur, trouver à compenser 
les défaillances dues à la maladie, à l’âge. 
Une charge maintenant un peu lourde pour 
sa seule personne. Jocelyne Cailleteau et 
Pascal Harduin ont repris la responsabi-
lité. Sur Wattignies, deux couples, André et 
Chantal Billaut, Hugues et Marie-Christine 
de Croisilles, sollicités par l’EAP, sont en 
charge depuis peu de cette même mission.

Devenez diffuseur !
Beaucoup des diffuseurs ont pris de l’âge, 
leur mobilité s’est réduite. Il faudra trouver 
à les remplacer. Appel donc à de nouveaux 
bénévoles pour une mission d’Église qui 
peut consister à déposer le journal dans 
quelques boîtes à lettres autour de chez soi 
ou dans sa cage d’escalier, car il est souvent 
difficile d’entrer dans les immeubles. Pour 
aller au-delà de la simple distribution, on 
peut aussi, quand l’occasion du contact 
se présente, remettre le journal en mains 
propres, avec quelques mots de présen-
tation ; ce qui justifie alors le terme de 
«diffusion». 

GÉRARD LOIGEROT

� Se faire connaître à la maison 
paroissiale : 12 rue Jean-François 
Desrousseaux à Wattignies.  
Tél. : 03 20 97 31 68.

Juliette et Alexandre lors d’un pèlerinage 
à Lourdes.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Une petite équipe, dont fait partie le curé de la paroisse, Mickaël David, a la charge de 
la rédaction des articles. Pour élargir l’horizon au-delà de la paroisse, les rédacteurs 
locaux puisent dans un fond commun d’articles ; s’y ajoute une page en provenance 
du diocèse ainsi que des articles communs aux paroisses du doyenné. Le journal 
paroissial vit grâce au dévouement de bénévoles, à l’aide financière de la paroisse, 
aux dons recueillis dans les enveloppes distribuées une fois l’an avec le journal et 
la participation publicitaire versée par des commerçants locaux.
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RETROUVEZ L’AGENDA 
COMPLET DU DIOCÈSE SUR :
WWW.LILLE.CATHOLIQUE.FR

MESSAGE DE MONSEIGNEUR 
LAURENT ULRICH

«Même là, 
Seigneur, ta main 
nous conduit !»

T
ant de sujets de préoccupation nous inquiètent quoti-
diennement ! J’en retiens quelques-uns parmi ceux dont 
j’entends parler et qui m’habitent aussi :
� La paix du monde et l’avenir de notre planète – cela 

va ensemble ! L’envahissement de l’argent qui pervertit les valeurs 
et menace l’équilibre dans les 
relations humaines ; l’enrichis-
sement de quelques-uns et 
l’appauvrissement de beau-
coup, alors que le début des 
années 2000 promettait une 
sortie de la misère pour plus 
d’un milliard de personnes dans 
le monde. 
� Les fractures sociales qui 
brisent le rêve d’unité de notre 
pays, avec des soucis grandissant pour la santé et l’éducation. 
� La vie souvent perturbée de nos familles résultant de l’accélération 
des mutations des sociétés où les désirs individuels prennent le pas 
sur la recherche du bien commun.
� L’eff acement des références chrétiennes dans la société et l’ame-
nuisement de la capacité des Églises à remplir leur mission, notam-
ment par manque de vocations de prêtres, religieuses et religieux, 
de laïcs en mission…

Un désir de servir
Tout cela pourrait simplement nous décourager, et nous faire consi-
dérer nos eff orts comme vains et inutiles. 
Pourtant des hommes et des femmes – et, parmi eux des chrétiens, 
dont certains des lecteurs de ce journal – viennent de se présenter 
aux élections municipales avec le souci de servir : remercions-les 
et encourageons-les.
Et puis, nous sommes toujours nombreux à prier Dieu chaque jour, 
pas seulement avec nos intentions personnelles qui sont respectables, 
mais aussi à confi er au Seigneur le monde, proche et lointain, avec 
tous ces soucis que je viens d’énumérer. Qui le fait ? Des religieuses et 
des religieux, des prêtres et des diacres, des laïcs consacrés souvent 
discrètement, et chacun de vous, j’en suis sûr. 
N’ayons pas peur ni de l’engagement de service, ni de la prière 
confi ante et régulière. Tous, nous entendons l’appel de sainte Thérèse 
d’Avila, au XVIe siècle : le monde est en feu, ce n’est pas le moment 
d’entretenir Dieu d’aff aires de peu (d’importance).
Et la belle assurance du psalmiste : «Même là, Seigneur, ta main nous 
conduit.»1 

† LAURENT ULRICH,

ARCHEVÊQUE DE LILLE

1 – Voir psaume 139.

AGENDA
LA SEMAINE SAINTE & PÂQUES 
UN RENDEZ-VOUS POUR TOUS À LA CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE LA TREILLE 

 � Mardi 7 avril à 19h : messe chrismale à la cathédrale – bénédiction des huiles saintes et renouvellement de la promesse des prêtres. 

VIVEZ LA SEMAINE SAINTE ET PÂQUES PRÈS DE CHEZ VOUS 

À LA CATHÉDRALE
 � 5 avril à 11h : dimanche des Rameaux, messe d’ouverture de la semaine sainte.
 � Jeudi 9 avril à 19h30 : messe du jeudi saint – dernier repas du Christ. 
 � Vendredi 10 avril à 19h30 : messe du vendredi saint – Passion du Christ. 
 � Samedi 11 avril à 21h : Vigile pascale.
 � Dimanche 12 avril à 11h : messe de Pâques – Résurrection du Christ.

 � Retrouvez tout les horaires des offices de la semaine sainte et de Pâques 
de la cathédrale et des paroisses du diocèse sur messes.info  

DES RENDEZ-VOUS POUR LES JEUNES 
 � «SUNDAYS», samedi 21 mars : rassemblement pour les collégiens.

 � «FESTIVENT», jeudi 21 mai (Ascension) : grand rassemblement de tous les jeunes (14-30 ans). 
À Seclin.

 � «VIVANT ET CONNECTÉ !», samedi 30 et dimanche 31 mai (Pentec ôte) : rassemblement 
des lycéens de l’Aumônerie de l’enseignement public (AEP) de toute la France.

 � Toute l’année : pèlerinages, retraites, messes des jeunes… 
Plus d’infos sur : christonlille.com 

�

�

À Seclin.
�

des lycéens de l’Aumônerie de l’enseignement public (AEP) de toute la France.

«N’ayons pas peur 
ni de l’engagement 

de service, 
ni de la prière 

confiante 
et régulière.»
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«J’ai tout quitté pour le suivre»
Je m’appelais Simon, j’étais pêcheur sur la mer de Galilée. 
Un jour, mon frère André et Jean, un autre pêcheur, m’ont fait 
rencontrer Jésus ; ils disaient qu’il était le Messie, c’est-à-dire 
le Sauveur promis par Dieu depuis des siècles ! Jésus m’a dit : 
«Tu es Simon, fils de Jonas, tu t’appelleras Cephas», ce qui veut 
dire «Pierre»… Et je l’ai suivi…

«La vie avec Jésus, 
c’était incroyable !»

Avec ses autres amis, nous avons 
parcouru le pays, il parlait de son Père, 
les foules l’écoutaient. Un jour où nous 
étions bredouilles, il nous a fait jeter les 
filets pour pêcher et nous avons pris tant 
de poissons que les filets se déchiraient, 
et moi j’en étais même effrayé, alors 
il m’a dit : «Sois sans crainte, désormais 
ce sont des hommes que tu prendras» ; 
j’ai compris ces paroles plus tard.

«Et puis, Jésus 
nous a annoncé 
qu’il allait 
mourir…»

Jésus a fait beaucoup d’autres 
miracles, je ne peux pas 
vous les raconter tous, mais 
il faut que je vous parle de 
la Pâque qui a changé notre 
vie. Jésus nous avait dit qu’il 
allait être condamné à mort et 
qu’il ressusciterait trois jours 
après. On se croyait capables 
de le suivre jusqu’au bout. 
Mais quand il a été arrêté dans 
la nuit, emmené comme un 
malfaiteur, j’ai eu peur. À ceux 
qui m’interrogeaient, j’ai dit que 
je ne le connaissais pas. Aussitôt, 
j’ai eu honte de ma lâcheté et j’ai 
pleuré.

«Il m’a demandé trois fois : 
“Pierre, m’aimes-tu ?”» 

Trois jours après la mort de Jésus sur la croix, Marie-
Madeleine nous dit que son tombeau est vide ! J’y cours avec 
Jean pour vérifier… il est ressuscité ! Nous l’avons revu, il a 
pris des repas avec nous, et il m’a demandé trois fois, à moi 
qui l’avais renié trois fois : «Pierre, m’aimes-tu ?» Et moi : «Oui, 
Seigneur, tu sais que je t’aime !» Il m’a pardonné et à nouveau 
demandé de conduire son peuple pour témoigner au monde 
entier que Dieu nous aime. Il me fait confiance, moi qui me 
suis montré si peu digne de lui. Aujourd’hui, la peur a disparu 
de mon cœur, je ressens une force et une joie incroyable, 
même pour parler à des milliers de personnes, comme à 
Jérusalem à la Pentecôte. Rien n’est devenu plus important 
pour moi que de le faire connaître et pas seulement aux gens 
de mon pays ! 

«Tu vois, Zoé, conclut son grand-
père, les bâtiments religieux 
peuvent s’écrouler, subir un 

incendie comme celui de Notre-
Dame de Paris mais, pour Jésus, le 
plus important, ce sont les pierres 

vivantes de son Église que nous 
sommes. Il assure qu’aucune force 

ne pourrait avoir raison des liens 
qui nous unissent grâce au ciment 

de l’amour de Dieu.»

«Tu es Pierre et, sur cette 
pierre, je bâtirai mon Église�; 
et la puissance de la mort 
ne l’emportera pas sur elle.» 
Évangile selon saint Mathieu  
(chap. 16, verset 18)

Écoutez Pierre !
Zoé est avec son grand-père, il l’a emmenée pêcher en mer. En se mettant dans la peau 
du personnage, il lui raconte l’histoire d’un pêcheur, disciple de Jésus, l’apôtre Pierre 
qui, avant de rencontrer le Christ, portait le nom de Simon…

PAGES RÉDIGÉES PAR L’OTPP : VÉRONIQUE DROULEZ, 

CÉCILE LEURENT ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.
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SOLIDARITÉ

L’heure de l’écologie 
intégrale a sonné

«L’écologie intégrale», un thème qui résonne aujourd’hui dans les consciences  
et qui nous est proposé par le CCFD – Terre solidaire, durant le carême.

Q
u’est-ce que le CCFD ? Au début 
des années 1960, des mouve-
ments et services d’église 
décident de répondre à l’appel 

lancé par l’ONU pour la lutte contre la faim 
dans le monde. Alors deux voies s’opposent : 
une collecte ponctuelle pour des secours d’ur-
gence, la charité au profit des pays les plus 
pauvres ou agir sur les causes plutôt que les 
effets, en misant notamment sur l’éducation 
des peuples. Après de riches débats, l’assem-
blée des cardinaux et évêques soutient le 
projet d’un engagement durable afin d’agir 
sur les points clés du développement des 
populations concernées. C’est ainsi qu’est 
né le Comité catholique contre la faim et 
pour le développement.
Aujourd’hui, plus de 400 projets sont 
soutenus par le CCFD – Terre solidaire et 
accompagnés dans le monde entier avec une 
priorité : être acteur de sa propre histoire, 
s’épanouir et progresser vers une situation 
plus humaine.

Place aux partenaires locaux
Avant tout, les projets font l’objet d’une 
étude sérieuse : est-ce viable ? Cela va-t-il 
servir aux populations ? Une fois les projets 
choisis, le CCFD n’envoie pas d’expatriés 
ni de matériel. Par contre, il effectue un 
accompagnement à la conduite des projets 
et un suivi sur place est effectué, via des 
partenaires qui viennent aider et conseiller 
les populations locales. Ensuite des rapports 

d’étape sont dressés pour suivre et vérifier 
que l’argent est correctement utilisé. Les 
financements sont échelonnés et les pres-
tations vérifiées.
Ce ne sont pas forcément des actions d’en-
vergure mais des actions motivantes, qui 
vont donner goût et envie à la population de 
se prendre en main, comme par exemple : 
développer la pêche artisanale pour lutter 
contre la pêche industrielle, réhabiliter des 
favelas au Brésil, réaffecter des terres pour 
permettre l’élevage en Afrique (agriculture 
familiale), permettre des micro-projets (telle 
la fabrication avec une machine à coudre 
d’habits du cru ou de porte-jarres en tissus).

Et le CCFD – Terre solidaire 
à Wattignies-Templemars ?
L’équipe locale du CCFD a été créée en 1981 
par Anne-Marie Destombes. Aujourd’hui 
composée d’une dizaine de personnes, 
son objectif est de choisir une ou plusieurs 
actions parmi les projets initiés par le CCFD 
national et de les mettre en œuvre sur notre 
secteur.
L’équipe prépare des temps forts qu’elle 
anime en diversifiant les moyens. En 
novembre dernier, ce fut la quinzaine de 
la Solidarité internationale avec pour thème 
«Des ressources naturelles à protéger». Les 
écoles primaires et les deux collèges de la 
ville de Wattignies furent sensibilisés par 
des animations variées les faisant réfléchir 
(avec l’aide des enseignants).

Aujourd’hui se prépare une action de carême 
autour du même thème et plus particulière-
ment : «Le climat change…. Et moi, dans cette 
affaire ?» Le dimanche 29 mars, une mati-
née de réflexion est proposée à tous (voir 
programme ci-contre). Une marche est orga-
nisée au cours de laquelle seront évoqués 
les sujets suivants : nos besoins essentiels 
et fondamentaux, nos rêves pour demain, 
le renforcement de nos liens sociaux ainsi 
que nos projets, nos espérances en matière 
d’environnement. Pour enrichir les discus-
sions dans les groupes de marche, on pourra 
découvrir : des phrases de Pierre Rabhi 
(écologiste français, fondateur du mouve-
ment Colibris) ; des extraits de Laudato si’ 
(ou la sauvegarde de la maison commune, 
encyclique du pape François) ; le 5e rapport 
du Groupe d’experts sur l’évolution du climat 
(Giec), organisme intergouvernemental 
ouvert à tous les pays membres de l’ONU ; 
des résultats déjà acquis et à trouver encore 
sur l’écologie intégrale développée par le 
CCFD, des points de vue de scientifiques, 
de philosophes.
«L’espérance nous invite à reconnaître qu’il y a 
toujours une voie de sortie, que nous pouvons 
toujours repréciser le cap, que nous pouvons 
toujours faire quelque chose pour résoudre 
les problèmes» (extrait de Laudato si’, pape 
François – 2015).

J. CAILLETEAU

«Le climat change….  
Et moi, dans cette affaire ?»

Dimanche 29 mars, au centre culturel de Wattignies

8h30 : petit-déjeuner soli-
daire.

9h30  : éveil corporel 
par les Scouts et Guides 
de France et début de la 
marche. Un parcours avec 
des groupes de différentes 
tranches d’âge (enfants, 
jeunes et adultes) sera 
proposé. Arrêt à la ferme 
Moreau pour trois anima-
tions : deux en destination 
des jeunes animées par les 
Scouts et une par le CCFD.

11h30 : célébration à Saint-
Lambert (pour ceux qui le 
souhaitent), animations 
et expositions au centre 
culturel.

12h30 : repas type auberge 
espagnole, zéro déchet.

14h : final avec proclama-
tion des rêves et des espé-
rances. 

Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement - Terre Solidaire

LIVRET SPIRITUEL
Pour vous aider à cheminer pendant le Carême
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PAROISSE DE WATTIGNIES ET TEMPLEMARS8 ~ JUILLET 2014

Jean-Luc Delepierre
Peinture - Papiers Peints

Revêtements Sols et Murs
Travail soigné, prix modéré

Tél. 03 20 97 04 48
78, rue Jean Jaurès WATTIGNIES

Coiffure Homme & Femme

Non stop du mardi 
 au vendredi 8h30 à 18h30

Samedi  8h à 17h

60 rue Faidherbe - Wattignies 
Tél. 03 20 60 14 18

OPTIQUE ET AUDITION
Aude CARINCOTTE - Opticienne diplômée 

Virginie DUCAT - Audioprothésiste diplômée

70, rue du Gal de Gaulle - WATTIGNIES
03 20 96 30 10

Spécialiste basse vision 
Tiers payant mutuelles

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70

��, "ouleVard (enTGġs ÷ SE#,IN
Location 06 78 03 28 86 - 03 20 16 00 82

loCaTion-leMBreZ noTaires.fr

Membre du Réseau national des notaires négociateurs
Immobilier.notaires® 

111, rue du Général de Gaulle - WATTIGNIES
03 20 62 13 45 - www.juniorsenior.fr


